
Rod Stewart :
«Ah si Rocheteau
était rentré
plus tôt !»
Le Rock, toujours le Rock, ... Il faut bien s’ouvrir un peu.
Dans cette optique, BEST n’hésite pas à vous proposer une double page consacrée au football.
Après la finale de la Coupe d’Europe, Sacha Reins a rencontré un footballeur écossais qui lui a confié ses 
impressions sur la malchance de Saint-Etienne. Accessoirement, il lui a aussi parlé de son hobby : chanter du 
rock n’roll ...

Rod Stewart : Dans le football d’aujourd’hui il n’y a plus de justice. Ce n’est plus le meilleur qui gagne forcé-
ment. Le dernier exemple qui illustre mon propos est le match de St-Etienne contre le Bayern de Munich. Les 
français ont nettement mieux joué et devaient gagner ce match avec deux buts d’écart, et tu as vu le résultat 
? Ils ont perdu la coupe. Mais aussi il y avait la vedette de l’équipe... comment il s’appelle ce jeune lad aux 
cheveux longs ?

- Rocheteau ?

Rod : Oui Rocheteau. Maintenant quelqu’un peut-il me dire ce qu’il foutait sur la touche pendant tout le match 
? Voilà un des cinq meilleurs joueurs européens et on le laisse en remplaçant pendant tout le match. C’est 
incroyable !

- Il est quand même rentré à la fin.

Rod : Ridicule ! Neuf minutes avant la fin du match. Il a même pas eu le temps de s’échauffer. Ah, si Roche-
teau était rentré plus tôt ! Je pars dimanche à Amsterdam disputer un match.

-  Tu joues quoi ?

Rod : Je peux jouer n’importe quoi, avant, arrière, ailier, tout sauf goal. Néanmoins je me sens particulière-
ment bien à l’avant. Je ne pense pas que ce soit un match trop difficile. Tu sais que j’étais footballeur pro-
fessionnel avant de chanter. Si j’avais continué, je suis sûr que je serai devenu une star du ballon rond. C’est 
comme ça mon vieux, il y a des gens qui sont condamnés à devenir riches et célèbres quoi qu’ils fassent. C’est 
pas drôle tous les jours, allez ! Enfin je m’accroche. Je vais peut être faire du cinéma. Pas à cause de Britt, ça 
n’a rien à voir. Il y a un projet de film sur la vie du footballeur anglais Georges Best, alors on a, bien sûr, tout 
de suite pensé à moi. C’était moi ou Elton, or je sais pas si tu as déjà vu Elton en footballeuse, le coup d’oeil 
est intéressant mais assez loin de l’idée qu’on se fait d’un champion sportif, tandis que moi !

- Tu vas souvent au cinéma ?

Rod : J’ai vu tous les films de Britt.

BEST n° 96 - Juillet 1976



- Ca en fait déjà trois.

Rod : Ca m’a suffit.

- Quels sont tes rapports avec Rond Wood, ces jours-ci ?

Rod : Ca fait quelques temps que je ne l’ai pas vu. Nous ne sommes absolument pas fâchés comme on voudrait 
bien le faire croire. On à fait à Ron une offre qu’il ne pouvait pas refuser et il est parti. Comme cela tombait au 
moment où je commençais à avoir vraiment envie de chanter avec de vrais musiciens cela s’est très bien passé. 
J’ai toujours eu d’excellents rapports avec les Faces. Nous restâmes très unis jusqu’au moment où l’organiste 
Ian MacLagan est venu foutre la merde. Tu as remarqué comme c’est toujours les ringards qui ralent toujours ? 
A part cela, il n’est pas du tout impossible que les Faces se reforment un jour pour une tournée. D’ici quelques 
années. En attendant j’ai un nouveau groupe dont je suis très content ; non, aucun des musiciens n’est connu, 
je les ai trouvés aux states et ils jouent superbement bien. J’avais failli faire une tournée avec les M.G.S. mais 
la mort du batteur est venu annuler le projet. Non, je n’ai pas vu les Stones avec Wood et je n’ai pas vraiment 
envie d’y aller car mes espions ne m’en ont pas dit le plus grand bien. Par contre, j’ai vu Bowie et je suis vrai-
ment tombé. C’était absolument fantastique. Les anglais sont bien meilleurs en scène que les américains, mais 
les américains sont meilleurs musiciens, alors ça compense. Ce qui me tracasse c’est de ne rien sentir derrière 
moi, je veux dire personne pour nous remplacer lorsque nous nous arrêterons. Nous c’est les Who, les Stones, 
Zeppelins, Chicago, les Beach Boys. Je ne vois pas qui est capable de nous remplacer. Si, peut-être, il y a deux 
groupes que je trouve excellents, ce sont Aerosmith et Queen. Mais à part eux, c’est la désolation.

- Est-ce que tu bois vraiment beaucoup ?

Rod : Tu plaisantes ou quoi, je suis vraiment ce qu’on peut appeler un ivrogne !

- Parce que vois-tu, peut-être vas-tu te fâcher, mais tu me ferais plutôt penser à Dean Martin. Toujours un verre 
à la main, la paupière tombante et l’élocution difficile, alors qu’en fait je suis sûr qu’il ne boit pas autant qu’il 
le prétend toutefois !

Rod : J’adore que tu me compares à Dean Martin, il me fait hurler de rire. Maintenant à savoir s’il boit vrai-
ment ou s’il joue un rôle, cette énigme a passionné déjà trois générations sans que la moindre preuve ait pu être 
trouvée pour étayer l’une ou l’autre théorie. Quant à moi, oui je bois. Seulement il m’arrive de boire moins que 
je ne le prétends, mais il m’arrive aussi beaucoup plus que je ne puis l’avouer. Ah ! Ah ! Ah !
- Toujours en guerre contre les percepteurs anglais ?

Rod : Plus que jamais, ces enculés nous prennent 98 % de notre fric et ne disent même pas merci. C’est pour 
cela que j’habite Los Angeles. Je paye beaucoup moins d’impôts. Je pense de plus en plus sérieusement à venir 
m’installer en France car je commence à en avoir marre de l’Amérique. Cela serait peut-être une bonne idée 
d’aller m’installer à Monte-Carlo. Surtout si j’épouse une monégasque, plus d’impôts.

- Britt n’est pas ici ?

Rod : Elle est partie faire quelques courses, dépenser un peu d’argent.

- Comment s’annonce ton prochain album ?

Rod : Superbement bien. J’adore enregistrer aux States. Les gens là-bas connaissent tellement mieux leur 
métier qu’ici. Cela va du preneur de son au musicien en passant par le producteur. Le seul truc qu’ils ne savent 
pas faire c’est jouer au foot. Tiens, puisqu’on en vient à parler de foot, pendant la finale, si Rocheteau était 
entré plus tôt ...

Propos recueillis par Sacha Reins 




